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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ  - CENTS. 


PROJET  D’ADRESSE 

srf  ' 

AU  PEUPLE  FRANÇAIS  (i). 

Sur  la  Jltuation  intérieure  6*  extérieure  de  M 

Képubüque, 

J 

Séance  du  i8  prairial  an  7. 


T I E Confeil  des  Cinq  - Cents  confiderant  que  la  fitua-2 
tion  aâuelle  de  la  République  exigeant  de  nouveaux 
développemens  de  force  de  moyens  , la  communi- 
cation entre  le  Corps  légiflatif  & le  Peuple  français  de-- 
vient  un  befoin  prefîant  ^ 

Déclare  qu’il  y a urgence. 


(1)  Ce  projet  a été  présenté  par  Franfais.^  aa  nom  des  cojn^ 
mîieions  réunies , le  17  prairial  as  . 


A 


L’urgence  déclarée  , le  Confeil  prend  la  réfolution 
fmivante  : 


H fera  fait  ad  peuple  français  une  adreife  dont  la 
teneur  fuit  : " 


plus  fans  crime  fe  renfermer  dans  les  bornes  du  bien  ce  , 
où  fe  taire  feroit  non-feulement  une  calamité , mais  encore 
un  délit  public , où  parler  au  peuple  eft  pour  nous  le  plus 
preffant  comme  le  plus  faint  des  devoirs.  La  liberté  que 
vous  avez  conquife  au  prix  de  tant  de  fang  Sc  de  facri- 
fices  eü  de  nouveau  menacée  ; Sc  notre  commune  pa- 
trie ^ fi  long-temps,  triomphante , efi  expofée  à de  nou- 
veaux périls.  Deux  mois  fe  font  à peine  écoulés  entre 
l’Italie  républicaine  Sc  viétorieufe  fous  nos  drapeaux  ^ 
& ritalie  envahie  par  un  farouche, vainqueur. 

L’ambiîieufe  & fanguinaire  maifon  d’Autriche , l’An- 
glais, cet  ingénieux  Sc  perfide  artifan  de  tous  les  crimes 
politiques,  ont  alTocié  à leurs  projets  la  Porte  Sc  la  Rulfie; 
Scy  par  une  alliance  bizarre , ils  fe  font  promis  de  le  par- 
tager le  territoire  de  la  PAance  ; en  forte  qu’il  ne  s^agit  pas 
feulement  pour  vous  de  favoir  fi  vous  ferez  libres  ou 
efclaves , mais  fi  vous  ferez  Français  ou  Autrichiens  ; fi. 
vous  conferverez  vos  propriétés , ou  fi  vous  deviendrez 
celle  d’un  conquérant  barbare , qui  vous  enchaînei'oit  à 
fa  glèbe , Sc  vous  forceroit  de  marcher  fous  fon  étendard. 


Article  premier. 


LE  CORPS  LEGISLATIF 


AUX  FRANÇAIS. 

F* la  ANCAIS, 

Le  rnoment  efi  arrivé  où  vos  repréfentans  ne  peuvent 
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L’étranger  ne  tient  pas  compte  des  dlverfes  opinions 
qui  ont  pu  vous  divifer  : il  les  confond  toutes  dans  une  haine 
commune.  Il  fuffit  que  vous  foyez  Français  pour  que  vous 
foyez  coupables  : il  fuHit  que  vous  foyez  induftrieux 
ou  riches  , pour  qu’il  déliré  vos  dépouilles  ; que  vous 
foy  ez  libres  ^ pour  qu’il  defire  votre  fervitude  ; Sc  ^el  qui  , 
dans  le  vœu  fecret  d’un  cœur  corrompu,  appelle  l’étran- 
ger dans  l’intérieur  , verroit,  fi  fou  vœu  étoit  rempli , fa 
maifon  incendiée  , fes  enfans  égorgés  par  les  barbares 
qu’il  auroit  eu  la  folie  de  regarder  comme  fes  libérateurs. 
Le  but  de  la  nouvelle  coalition  efi  de  rappeler  en  Eu- 
rope l’antique  barbarie , de  détruire  toutes  les  lumières 
&L  toutes  les  Républiques  ; d’effacer  de  la  furface  de  la 
terre  tous  les  nioimmens  , toutes  les  inftitütions  qui 
peuvent  retracer  de  grands  fouvenirs  ; de  bannir  des 
^ cœurs  tous  les  fentimens  généreux  8c  libéraux , d’évo- 
quer tous  les 'préjugés  Sc  toutes  les  fuperftitions  ; & an 
milieu  de  cette  nuit  épaiffe  , d’agrandir  , de  fortifier 
deux  ou  trois  trônes  fanglaiis , auxquels  on  attacheroit  une 
nobleffe  oppreffive,  une  féodalité  ruineufe , un  iifc  inquifi- 
teur , Sc  tout  l’affreux  cortège  de  la  mifcre  Sc  de"  la 
fervitude;  L’alTaffmat  de  nos  plénipotentiaires  négociant 
la  paix  vous  donne  la  mefiire  de  ce  qu’ils  feroient  contre 
un  peuple  en  état  d’hoftilité,  Refpeéteroient-iis  les  droits 
des  hommes  , eux  qui  n’ont  pas  refpeclé  les  droits  des  na- 
tions ï Connoilîent-ils  les  lois  de  la  guerre , ceux  qui 
ont  porté  des  poigî.ards  facrilègesfur  des  cœurs  qui  ne  ref- 
piroient  que  la  paix  ï Cette  guerre  eff  donc  la  caufe  de 
tous  les  Français  ; Sc  ïi  n’y  en  a pas  un  feul , quelle  que 
foit  d’ailleurs  fon  opinion  politique  , qui  n’ait  tout  à 
perdre  par  un  envahilfement  qui  les  confondront  dans  une 
ruine  comme  dans  une  fervitude  communes. 

Français,  fouvenez-vous  des  faits  héroïques  qui  vous 
pnt  élevés  à la  première  place  entre  les  nations.  Vous? 
ave;^  eîi  à çombattre  l’Europe  entière  j à étouffer 
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Hieme  - temps  plufîeurs  guerres  civiles , à lutter  contre 
tous  les  fléaux  de  la  nature.  • • Vous  voulûtes  : Sc  vous 
fûtes  victorieux.  . . La  grande  nation  envoya  fes  enfans 
êc  fes  enfans  fuffirent  pour  renverfer , pour  détruire  les 
coloiles^  que  lés  rois  leur  o^posoient  ^ Sc  pour  porter  dans 
les  régions  les  plus  éloignées  les  armes  & la  gloire 
françailes,  A.ujourd  liui  vous  avez  a combattre  des  ennemis 
plus  odieux  encore  : ces  hordes  fauvages  que  le  Nord  a 
voniies  & que  le  Midi  énfevelira;  ces  bandes  d’affaflîns 
qui  fe  font  placées  hors  la  paix  des  nations  ^ pourront- 
elies  vous  reflller  j a vous  ^ vamqueurs  (de  tant  de  rois  ôc 
libérateurs  de  tant  de  peuples  ; à vous  qui  voyez  dans 
le  paffé  de  fifiiblim es  exemples  , Sc  dans  l’avenir  une  fuite 
de  maux  fi  déplorables  y fi  vous  pouviez  fiiccomber  ^ à 
vous  y qui  etes  enflammes  pour  la  plus  belle  des  caules 
& par  la  plus  noble  des  passions  ^ a vous  enfin  ^ qui  êtes 
mus  par  le  plus  prefîant  des  intérêts  ^ celui  de  la^  sûreté 
performelîe  ? 

^ Fiançais  qui  habitez  les  Alpes  ^ Sc  qui  avez  couru 
à la  défenfe  de  ces  boulevards  dont  la  nature  s’efl  plu  à 
couvrir  notre  patrie  ; précipitez  du  haut  de  ces  montagnes 
vos  féroces  ennemis  ^ Sc  qu’ils  tombent  avec  les  torrens 
qui  1 oulent  de  leurs  fommets.  Nos  armees  ont  pu  être 
fi-irpiifes  en  Italie  ^ mais  elles  n’ont  pas  ete  vaincues  * 
dirigées  par  un  autre  miiiiftre,  commandées  par  d’habiles  ' 
généraux  , renforcées  par  de  nouveaux  guerriers  dont 
elles  voient  tous  les  jours  leurs  phalanges  s’accroître  , 
elles  reprendront  bientôt  le  cours  de  leurs  vidoires.  Mais 
l’intérieur  étant  lafource  qui  alimente  Sc  fortifie  les  armées 
c’eft  lui  qu’il  faut  animer  Sc  vivifier.  Que  les  amis  de 
la  liberté  , trop  long-temps  proferits , pourfuivis  par  les 
Toyalifles  ^ fe  montrent  avec  le  front  qui  fied  à la  vertu  ^ 
Sc  avec  le  jufie  orgueil  d’avoir  fervi  leur  pays  5 que  les 
acquéreurs  des  domaines  nationaux  fentent  qu’ils  n’ont 
pas  de  grâce  à efpérer  auprès  de  f etranger  ^ que  tout 
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nnî  a déia  fervl  la  révolution  la  foutienne  encore,  & 

■ «P  dii  fort  que  les  rois  leur  préparent  par  les  poi- 

gnids  que  leurs  ficaires  lèvent  depuis 
1 Oiip  rplnl  QUI  a des  lumières  éclairé  les  con 

Sr  qï  ;»T:  a.  Vé„e,gi.  l».  ae»  ; que 

celui  aui’alle  la  force  les  défende  ; que  celuuqui  a de  la 
formn^  les  aide  • & qu’à  ce  développement  de  toutes  les 
fortune  i ’ 4 i P ennemi  reconnoiffe  le 

fS” ’q«.  To°  ‘ te  déCgnés  par  U 

loÿu,  mai;  a’„x  f,o»»è,ea  obéiff.»  ^ 
dénient  • qde  les  lâches  loient  pourfuivis , les  impoliu  ^ 
les  rovalilles  furveillés,  les  perturbateurs  com- 
primés’ les  alMns  arrêtés  & punis;  & que  le  gouver- 
Permfo  t aidé  non-feulement  de  tous  les  moyens  que 
îeTvoir Commande,  mais  encore  de  tous  ceux  que  b 

aiS;ment  qu’on  ehercherolt  encore  à jeter  de 
la  défaveur  fut  les  plus  purs  républicains , pat  les  ep 
& banaL  dînt  o..  » celle  de  te 

vre  Le  Corps  légifiatif  ne  fera  pas  trompe  par  ces 

! i étant  le  découragement  dans  1 ame 
manœuvres,  qui,  en  jetant  ie,Qeeoui 

des  républicains,  rehaudaiit  le  courage  •’ 

mirent  plufieurs  fois  la  République  en  perd.  Il  ne  s agit 
nas  de  déchaîner  les  paffions  révolutionnaires , mais^  d 
tlammer  toutes  les  affedions  libérales  & genereufes,  & 
“rSe  que  U l.b.nc  ne  foi.  P»  le  pa.nn.ome  do 

quelques-uns,  mais  le  domaine  de  tous  les  FiançaaS. 

^ Le  vœu  de  vos  repréfentans  eft  que  la  loi  foit  le  dioit, 

comme  elle  eft  le  devoir  de  tous , & que  ^ 

l’invoquer  en  vain,  ni  la  violer  impunément.  Vous 
vu  cette  année  avec  quel  refped  religieux  tous  les  c 
que  vous  avez  faits , ont  été  refpeae?  par  vos  reprefen- 
tans.  Les  feiftions , les  minorités , toutes  les  trames  de 
l’ambition  font  venues  fe  brifer  contre  le  principe  tuté- 
laire, qui  a par-tout  fait  triompher  les  majorités  legales. 
Dès  lois  feront  faites  pour  prévenir , les  années  fuivantes, 
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les  déchiremens  qu’occafionnent  les  fciffions.  Des  plaintes 
nombreufes  le  font  élevées  fur  la  conduite  de  plufieurs 
agens  du  Diredoire  exécutif,  accu fés  de  dilapidations  8c 
de  rapines , tant  dans  l’intérieur  que  chez  les  républiques 
alliées*  La  loi  mettra  les  coupables  fous  la  main  de  la 
juflice,  Sc  le  Direéloire  exécutif  düTipera  cette  nuée  de 
vautours  qui  fuivent  les  armées , 8c  affiègent  toutes  les 
avenues  des  cailTes  8c  toutes  les  portes  de  la  puiflance. 

^ La  refponfabilité  des  agens  exécutifs  fera  organifée  ; les 
comptes  des  mini  Ares  feront  folemnellement  publiés  8c 
févèrement  examinés  ; la  plus  rigoureufe  économie  fera 
apportée  dans  la  fixation  des  dépenfes  * la  liberté  des  per- 
fonnes  8c  des  opinions  fera  garantie  par  des  lois  févères  : 
mais  les  grands  moyens  d’adminiftration  8c  d’exécution 
font  entre  les  mains  du  Diredoire  exécutif , 8c  fidèles 
obfervateurs  de  la  conftitutioii,  nous  ne  fortiro ns  pas  des  li- 
mites dans  lefquelles  elle  a circonferit  nos  devoirs , comme 
le  Diredoire  exécutif  n’en  fortira  jamais  lui  - même.  La 
tyrannie  commence  là  où  les  pouvoirs  font  envahis  ou  cu- 
mulés ;da  liberté  de  tbus,  comme  la  sûreté  de  chacun , 
ed  dans  l’équilibre  des  pouvoirs  ; 8c  c’eft  toujours  a 
quelques  caufes  qui  l’ont  dérangé  ou  qui  l’empêchent  de 
lè  rétablir  , qu’on  doit  imputer  les  fautes  8c  les  revers. 

Français , les  difficultés  qui  nous  environnent  font  gran- 
des, mais  le  courage  de  vos  repréfentans  ed  plus  grand  en- 
core ; ils  ne  peuvent  avoir  d’autre  crainte  que  celle  de 
ne  pas  remplir  leurs  devoirs  , d’autre  paffion  que  celle 
de  vous  voir  libres  8c  triomphans  ; 8c  ils  ont  fait  le  fer- 
ment de  vous  fauver  ou  de  périr. 

I I. 

Cette  adrede  , ainfi  que  la  préfente , feront  proclamées 
& affichés  dans  toutes  les  communes  de  la  République, 
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La  préfente  réfoludon  fera  imprimée  ; el^e  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d^Etat. 

N'ota.  La  réfoludon  Sc  le  projet  d’adrefle  ont  été  adoptés 
par  le  Confeil. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONAIÆ. 

Prairial  an  7,  , 
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